
LE CENTENAIRE DE MICHELET

E 13 juillet, on a célébré pompeusement à Paris
le centenaire de Michelet : le Correspondant,
dans son numéro du 25, rendant compte de la
fête, s'exprime ainsi: On a commencé par fausser

peu les dates,-Michelet étant né le 22 août

1798, mais, à ce moment de l'année, Paris eût été

désert, tandis qu'en avançant l'anniversaire d'un mois et

ýquelques jours et en le fixant à la veille du 14 juillet, on

se procurait le moyen de relever " une fête nationale " qui

tombe de plus en plus.
Va donc pour le 13 juillet ! Seulement, quel Michelet

allait-on glorifier ? Car il y en a plusieurs, depuis le pro-

fesseur royaliste qui donnait des leçons au duc de

Bordeaux et allait à la cour de Charles X en culotte

courte, jusqu'au panégyriste de Robespierre et de Saint-

Just, depuis le catholique qui proclamait hautement ses

croyances et baisait à Rome la croix du Colisée, jusqu'au

,calomniateur de l'Eglise et de son clergé, depuis le

patriote ardent jusqu'à l'adulateur enthousiaste de Fré-

déric de Prusse, depuis l'érudit dont la sévère jeunesse se

consumait dans le travail jusqu'au vieillard maniaque et

pornographe qui écrivait des livres sensuels sur la Femme

et sur l'Amour. - Auquel de ces Michelet allait-on dresser

une apothéose ?
Pour notre part, c'est au premier que vont toutes nos

préférences, et c'est peut-être le cas de rappeler ici

quelques souvenirs expressifs laissés avec soin dans l'ombre

par les orateurs officiels des fêtes d'hier.


